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Quelques aperçus sur la géologie du Saguenay
(Continué de la page 109)

Vous voyez que nous n'y. allons pas par quatre che-
;mins : n'en connaissant qu'un, à peine frayé, nous n'avons
pas eu l'embarras du choix.

De plus, il nous a été impossible-et pour causiie--de
suivre les sentiers battus par des géologues qui, souventes
fois, se tiennent bras dessous ou se suivent de l'œil, pour ne
pas se fausser route et pouvoir arriver ainsi, avec plus d'au-
torité et d'aplomb, à la même conclusion ou à peu près.

Si les choses se sont passées comme nous venons de le
-démontrer,-Quel est celui qui peut nous prouver le con-
traire ?-nous ne pouvons donc ne pas supposer qu'il ne se
trouve de la houille dans le bassin du lac Saint-Jean.

Disons donc que,la houille s'étant formée des résidus ac-
'cumulés des plantes, et ces plantes ayant pris racine à la
surface de la terre, ce furent naturellement les premières ter-
-res séparées des eaux qui eurent la faveur de jouir de ces

prémices.
Celles qui formèrent les Laurentides sont, nous disent

les savants, les plus anciennes du globe. Conséquemment
elles ont dû être aussi les premières à se montrer actives, à
laisser croître avec profusion les plantes que le Créateur se-

mait à dessein, sur ce sol préparé de longue main.

Les voilà donc, ces belles grandes masses laurentiennes,
toutes nues et toutes ruisselantes, qui se couvrent pour la
première fois d'un épais et soyeux gazon, lequel bientôt de-
vra prendre les vastes proportions de nos plus sombres et

de nos plus luxuriantes forêts.
Une fois le travail de reproduction commencé, il se

continuera indéfniment, tant que les principes vitaux qui lui

<donnent l'élan pourront se maintenir dans les mêmes; condi-
tions favorables.


